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   Quant tu prends le train  
 
    A l’époque, parce que cela te permet enfin pour une fois de quitter ton village, 
c’est toujours un beau voyage. Et même s’il est court. Et même s’il ne s’agit que 
de quitter le village de ce bout pour en retrouver un autre, plus grand certes, 
petite capitale, à l’autre bout.  
    Un dépaysement passager. La vision du monde des chemins de fer. Les gestes 
des préposés. Et puis ce paysage qui défile, Le Séchey, le lac Ter, Le Lieu, les 
tunnels, le lac de Joux qui se découvre juste après. Et enfin le Sentier.  
    Ma mère retrouvait sans doute Gonzet où elle pouvait acheter des produits 
que l’on ne trouvait pas au village.  
    Nos grands connaisseurs, Michel Dehanne, Michel Grandguillaume et Gérard 
Hadorn entr’autres, furent des historiens et techniciens qui n’ont pu évoquer cet 
aspect de notre ligne de chemin de fer PBr. Juste trouvera-t-on dans le texte écrit 
par Jules-Jérémie Rochat en 1938, dans le journal L’Abeille, Le petit train de 
mon enfance est parti pour toujours, un beau récit quant à ce que l’on ressentait 
alors en empruntant un convoi tiré par une locomotive à vapeur.  
 

 
 

Ouvrage des précités, 1997.  
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Il arrive, dans son grand roulement de ferraille… 
 

 
 

Combien de fois traverse-t-il la Vallée par jour ?  
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Une petite gare de village avec les chariots prêts à prendre en charge les lettres et paquets qui vous viennent de 
l’extérieur. On attend le passage du train les pieds dans la neige.  
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Une belle équipe pour  laquelle la gare reste l’environnement naturel. 
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Une desservante inamovible, Alice Rochat-Capt, dite l’Alice de la Gare.  
 

 
 

Il vous mènera à Vallorbe.  
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Le sérieux professionnel des préposés, chef de gare ou cheminots divers.  
 



 7

 
Et cette magnifique affiche, ici sans doute sous forme de carte postale, que l’on voit à toutes les gares. Elle crée 
une ambiance, elle symbolise ces années cinquante.  
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                                                                                                                            Saveurs d’enfance, 1991. 
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    On ne saurait quitter cette gare des Charbonnières sans vous proposer des 
cartes de haute valeur ajoutée ! Célèbres entre toutes.  
 

 
 

Le rude hiver 1907.  
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L’univers de l’Alice de la gare, mariée Rochat née Capt. 

 

 
 

A toute berzingue ! A vous faire péter la chaudière !  
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Retour en arrière pour découvrir des locaux qui n’étaient pas à la même place qu’aujourd’hui, pour le cas où l’on 
considérerait cette gare encore en fonction, alors qu’elle n’est plus qu’un bâtiment ordinaire sur lequel veillent 
les CFF en vue de démolition.  


